
à venir, au temps de CarneKic. il n'y . ja.nniH
eu d insuccès industriel là où la matière pre-
mière existait, alwndante et accessible, et où
la force nécessaire à son utilisation était éirale-
ment à proximité. S'il est possible de trouver à
IxMi marche la r.eilleure matière première et
d autre part, la meilleure force motrice h des pri c
économiques, il est certain que jusqu'au our
où un trop plein des pro<luits de cette force sera
constate, il n'y a pas de limite que l'on puisse
fixer à la somme de capital pouvant être enKagée
avec fruit dans l'exploitation de cette force et de
cette matière brute. Pendant que ceux qui tra-
vaillent à leur développement jouiront des pre-
miers profits, le reste du monde civilisé y trouvera
aussi son bénéfice par la diffusion d'un produit
nécessaire à des prix raisonnables. Si des entre-
prises ^mblables établies dans des endroits moins
favorisés ont à souffrir de la concurrence et de
I abaissement des prix de leurs produits, et .^imême elles sont obligées d'abandonner leurs tra-
vaux, soyez sûrs, encore une fois, que leur insuc-
cès est dû à ce que la base même de leurs opé-
rations manquait de logique. Les pertes en ré-
sultant causeront la ruine de quelques individu^
mais en fin de compte, la masse y gagneraU raisonnement que je viens de vous tenir
est base sur une loi naturelle qu'aucun artifice aumonde aucune ligue, aucun tarif, aucune coa-
lition d associations ouvrières, ne peuvent éluder
Et c est sous l'empire de ce rai.sonnement qu'a-
vec les capitalistes que je représente, nous avons
projeté et entrepris, sur une échelle inconnue à
ce jour, le développement de la force hydrau-
lique du Sault- Sainte -Marie et l'exploitation
des ressources naturelles qui l'avoisinent La
justesse de nos vues vous frappera davantage
lorsque vous considérerez que nous ne nous pro-
posons pas d'établir ici dt. filatures de coton en
concurrence de celles élevées sur les plantations
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